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1
La princesse Beaugonia Freja Caja Isabella Rendall était assise, coincée entre ses parents, à l’arrière d’une voiture élégante qui sillonnait les routes sinueuses de Divio, une petite principauté nichée dans les Alpes du Sud.
Son nouveau foyer.
Elle était nerveuse, mais aussi et surtout déterminée. Car chacun de ses pas, aussi difficile soit-il, avait pour but d’aider sa sœur jumelle.
Depuis leur naissance elle devait tout à Zia, et à présent c’était à son tour de lui rendre la pareille.
Épouser à la place de sa sœur un prince héritier qu’elle n’avait jamais rencontré n’était pas une mince affaire en matière de sacrifice, mais elle n’avait vu aucune autre possibilité. Zia était enceinte et amoureuse du père de ses enfants, qui l’aimait en retour, bien qu’aucun d’eux ne semble encore l’admettre.
Beaugonia n’était peut-être pas experte en amour, mais elle avait beaucoup lu à ce sujet et cela lui semblait évident.
On ne pouvait certainement pas s’attendre à ce que Zia épouse le prince héritier de Divio dans son état. Et il était peu probable que Lyon Traverso, de son côté, accepte de s’unir à une femme enceinte de jumeaux d’un autre homme.
Zia devait donc renoncer à son titre d’héritière de Lille.
Elle avait été choisie comme telle par leur père, malgré le fait que Beau soit plus âgée de trois minutes. Mais celle-ci n’avait jamais collé au cadre de « princesse idéale ».
C’était peut-être en partie pour cela qu’elle avait concocté ce plan. Non seulement cela libérait Zia de son devoir, mais surtout Beau forçait le roi, malgré lui, à la nommer héritière à la place de sa jumelle.
Car, dès qu’elle avait appris la grossesse surprise de sa sœur, Beau avait elle-même contacté le prince Lyon. Elle avait mis au point avec lui un accord, à l’insu de son père, de telle sorte que, lorsqu’elle avait annoncé au monarque son prochain mariage avec le prince héritier de Divio, il n’avait eu d’autre choix que d’accepter. Refuser de la nommer héritière et rompre l’accord qu’elle avait obtenu aurait créé un scandale qu’il ne se serait jamais autorisé.
Bien sûr, son père l’avait durement réprimandée. Elle ne doutait pas que s’ils avaient été au palais et non dans la propriété de Christhian, hors de portée de son pouvoir à Lille, le roi aurait fait bien plus que l’insulter.
Mais Beau ne voyait pas l’intérêt de se préoccuper de ce qui aurait pu arriver alors qu’elle avait déjà tant de soucis à gérer dans sa vie. Comme le fait d’épouser un homme qu’elle n’avait jamais vu et avec lequel elle n’avait eu que des échanges par téléphone ou par mail.
La limousine se fraya un chemin jusqu’à un château austère entouré de montagnes majestueuses. Le soleil se couchait à l’horizon, baignant le paysage d’une lumière magnifique, et Beau se dit que contempler ce paysage chaque jour depuis sa chambre serait déjà un soulagement.
Ses parents étaient restés silencieux durant le vol qui les avait amenés de chez Christhian à Divio et pas une parole ne fut échangée lors du trajet de l’aéroport au château.
Des domestiques les aidèrent à sortir de la voiture et les accompagnèrent jusqu’à l’entrée. Ce ne fut que lorsque les portes s’ouvrirent devant eux et qu’ils pénétrèrent dans un vaste hall orné d’arcades et de vitraux que son père daigna enfin s’adresser à Beau.
— Nous allons participer à cette mascarade, lança-t-il avec le ton glacial qu’il avait coutume d’employer lorsqu’il s’adressait à elle. Mais ne viens pas pleurer dans mes bras quand tu t’apercevras que ton plan est un désastre. Si tu me mets dans l’embarras, je t’anéantirai.
Beau faillit éclater de rire. Pleurer dans les bras de son père ? Voilà bien quelque chose qui n’arriverait jamais. Elle resta donc silencieuse et patienta dans le hall, ainsi qu’on le leur avait demandé.
Le prince apparut soudain dans la courbure du majestueux escalier en pierre. Beau n’avait jamais rencontré Lyon Traverso, mais elle le reconnut grâce aux photos qu’elle avait vues de lui. Une femme plus âgée le suivait. C’était sans doute sa mère, la comtesse.
Il était vraiment beau. Zia le lui avait précisé, mais le voir en chair et en os ne faisait que le confirmer. Il lui parut aussi très grand tandis qu’il descendait lentement les marches, vêtu d’un costume de créateur de couleur sombre. Ses cheveux noirs étaient impeccablement coiffés et chacun de ses gestes, précis et mesuré.
Beau eut soudain du mal à respirer. Depuis quand son corps réagissait-il ainsi à l’apparition d’un homme ? Bien sûr, une grande partie de son avenir serait déterminée par celui-ci. Le fait qu’elle soit incapable de bouger et cette effervescence, au creux de sa poitrine, étaient donc simplement liés à… de l’anxiété.
Le prince s’approcha d’eux. Il salua respectueusement le père et la mère de Beau avant de poser ses yeux sombres sur elle. Bien qu’elle soit généralement douée pour lire dans l’esprit des gens, elle fut incapable de déchiffrer son expression impassible.
En cet instant, elle se trouvait face à son destin. Un destin qu’elle avait créé de toutes pièces. Peut-être ne s’aimeraient-ils jamais, mais au moins ils s’entendraient. Car Beau et Lyon avaient négocié un accord bien établi.
Elle lui sourit, déterminée à jouer le rôle dans lequel elle n’avait jamais excellé. Celui d’une princesse accommodante.
— C’est un plaisir de vous rencontrer, Votre Altesse, déclara-t-elle en lui offrant sa meilleure révérence.
Il s’inclina en retour.
— Le plaisir est partagé. Permettez-moi de vous présenter ma mère, la comtesse Ludovica Traverso, ajouta le prince en désignant la femme qui se tenait derrière lui.
Cette dernière les salua avec une politesse glaciale. Beau la contempla en silence. Son expression à elle était facile à déchiffrer. La méfiance se lisait dans chacun des regards obliques qu’elle lançait aux nouveaux arrivants.
— Le mariage aura lieu ce soir dans la chapelle royale, annonça Lyon. Mon personnel est à votre service pour vous aider à vous préparer.
— Je ne saisis toujours pas les tenants et aboutissants de ce mariage surprise, fanfaronna le roi Rendall.
Le prince ne cilla pas. Beau ne sut exactement s’il s’était approché, mais il lui parut soudain immense et il regarda son père de très haut. Mon Dieu, elle aurait aimé être capable de faire cela…
— Le changement de mariée nous a placés dans une situation pour le moins délicate, déclara Lyon. Il me semblait que tout était pourtant clair.
Il énonça sa dernière phrase comme une question à laquelle personne n’oserait répondre.
Le père de Beau s’éclaircit la gorge. Sa mère détourna le regard. Quant à la comtesse, elle fixa la robe de Beau comme si elle envisageait d’en compter les plis.
— Très bien, reprit le prince. Nous nous retrouverons donc comme convenu tout à l’heure. Marco ? ajouta-t-il en s’adressant à l’un des domestiques.
Ce fut tout. Et c’est ainsi que se déroula la première rencontre de Beau avec l’homme qu’elle allait épouser dans quelques heures. Elle sentit un tremblement de panique naître au fond de son ventre, mais elle parvint à respirer calmement. Ils savaient tous deux dans quoi ils s’embarquaient et c’était tout ce qui comptait, n’est-ce pas ?
— Elle est jolie.
La mère du prince héritier Lyon Traverso lança cette information comme si c’était en soi une surprise.
— Et ? répondit celui-ci.
— Tu sais aussi bien que moi que les Rendall la gardent autant que possible à l’écart du monde. Je m’attendais à…
Sa mère s’interrompit, se rendant sans doute compte que ce qu’elle s’apprêtait à dire n’était pas approprié.
En vérité, Beaugonia était effectivement jolie. Pas tout à fait comme sa sœur. Dans ses souvenirs, la princesse Zia était plus grande, même si Lyon s’était moins préoccupé de son apparence que de la manière dont elle s’accordait avec ses objectifs. Beaugonia avait fait valoir qu’elle conviendrait à ces derniers, maintenant que Zia était… Eh bien, Lyon ne savait pas précisément de quoi il retournait, mais il avait eu vent de rumeurs. Et même s’il avait besoin d’héritiers, ceux-ci devaient être légitimes. Donc de lui.
Beaugonia semblait savoir quelle était sa place.
Mais Lyon devait admettre que la princesse était jolie. Plus douce et plus… réservée que sa sœur. C’est le seul mot qui lui venait à l’esprit. Mais cette réserve ne s’accordait pas avec l’intensité de ses yeux noisette. Pour être tout à fait honnête, lui-même avait été agréablement surpris par l’apparence de sa fiancée. Une jeune femme qui, il est vrai, avait été cachée toute sa vie par ses parents, au détriment de sa sœur.
— J’espère que tu sais ce que tu fais, reprit sa mère d’une voix anxieuse en faisant les cent pas dans la pièce.
Lyon comprenait sa crainte. Leur situation était précaire. Car son titre lui venait de sa mère et le royaume de Divio s’inquiétait de ce que cela signifiait, pour ce jeune prince qui avait accédé à la couronne à la suite d’une série d’événements malheureux.
Cependant Lyon était prêt. Et il estimait que sa place était légitime sur le trône. Sa grand-mère l’avait élevé dans l’idée que tel serait son destin. Elle avait deviné que ses frères et leur progéniture ne survivraient pas longtemps. Et l’histoire lui avait donné raison.
Égoïstes, insouciants et gouvernés par leurs désirs plutôt que leur devoir, les princes s’étaient succédé en plongeant le pays dans l’instabilité. Après le fiasco du dernier en date, le peuple avait voté pour tenter de se débarrasser de la monarchie. Les partisans de celle-ci l’avaient emporté de justesse, mais Lyon savait qu’au premier scandale le Parlement organiserait un nouveau scrutin qui leur serait fatal.
Jusqu’à présent, l’éducation qu’il avait reçue de sa grand-mère avait porté ses fruits. Il avait passé une année entière à s’efforcer de restaurer la confiance de son peuple.
Beau serait la prochaine étape pour asseoir son pouvoir. Une épouse et des enfants. Lyon ferait tout pour qu’il n’y ait plus d’inquiétude au sujet des futurs dirigeants de son pays. Il garantirait le respect des traditions, l’honneur et la justice. L’exact opposé de la vie scandaleuse que les autres princes avaient menée avant lui.
— Elle sait ce que nous attendons d’elle, déclara Lyon à sa mère pour la rassurer.
Et se rassurer lui-même.
Certes il avait eu davantage de temps pour explorer le caractère de Zia, et bien sûr il aurait préféré rencontrer Beaugonia en personne, mais il s’était renseigné et n’avait pas trouvé la moindre trace de scandale chez la plus discrète des princesses de Lille. Elle était parfaite. Il s’en était assuré.
— Nous ne sommes pas obligés de nous précipiter, Lyon, insista sa mère. Il nous a fallu des mois pour déterminer que la princesse Zia était le bon choix et tu l’as remplacée par sa sœur en l’espace de quelques jours seulement…
Ce n’était pas vrai. Voilà plusieurs mois déjà qu’il échangeait avec Beaugonia en secret.
Lyon se tourna vers la comtesse et lui adressa un sourire.
— Tout est sous contrôle, mère. Je ne vous décevrai pas.
Elle l’étudia un moment.
— Ta grand-mère serait fière de toi, Lyon. Tu étais son plus grand espoir.
Oui. C’était ce que sa grand-mère lui avait répété toute sa vie. Et Lyon s’était efforcé de porter ce poids, mais ce dernier avait parfois tendance à s’enrouler autour de sa gorge, l’empêchant de respirer. À tel point qu’à l’adolescence sa mère l’avait emmené voir un thérapeute pour traiter son anxiété. On lui avait prescrit des médicaments et, Dieu merci, sa grand-mère n’avait jamais appris cette faiblesse. Depuis, il avait gardé ses crises d’angoisse sous contrôle, grâce aux traitements.
Lyon mourait d’envie de desserrer sa cravate, mais alors il savait que sa mère prétendrait qu’il ne contrôlait rien, et encore moins ses propres angoisses. Il s’efforça donc de maintenir une respiration calme. Il rendrait sa mère aussi fière que sa grand-mère l’avait été de lui. C’était son devoir sacré.
Et Beaugonia en serait un élément essentiel. Elle serait irréprochable, elle connaîtrait sa place et elle lui fournirait des héritiers en temps voulu.
C’était ce qu’il avait décidé.
Et le prince héritier Lyon Traverso accomplissait toujours ce qu’il avait décidé.
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